Une saisie dans la seigneurie de Bousbach-Hackenberg en l'an 1726 by DICOP (Nicolas) [1920]
20 
UNE SAISIE DANS LA SEIGNEURIE 
DE BOUSBACH-HACKENBERG EN L'AN 1 726. 
Dans l'a matinée du mardi 25 juin 1 726, le receveur de la Fabrique 
de l'église paroissiale du Hackenberg, François Laferrière, vint trouver 
une fois de plus l'amodiateur de la seigneurie du même nom, Jean 
Wendel, en sa résidence au château de Bousbach, avec une requête 
d'un genre un peu particulier. Ce n'était de loin pas la première fois 
qu'i� venait sol!lioiter l'autorisation seigneuriale pour poursuivre en 
justice un fermier récalcitrant. A l'époque, la Fabrique de l'église 
était relativement bien nantie en biens immobiliers, spéciaiement en 
terres arables qu'elle cédait à bail pour trois, six ou neuf ans à des 
manants de la seigneurie. Le canon du bail variait selon l'étendue et 
la · qualité des terres allouées. Ces dernières étaient généralement 
pauvres et ingrates, au rendement d'ordinaire inférieur à la moyenne 
des · surfaces exploitées dans la vallée de la Moselle. Les fermiers, à 
leur tour, étaient aussi pauvres que leurs cu!ltures, toujours à la merci 
du seigneur foncier de qui ils dépendaient corps et biens. 
Les exploits de la justice seigneuriale de Bousbach, dont les actes 
nous sont en grande partie conservés, citent de nombreux cas de litiges 
de ce genre avec mises en demeure et assignations. La requête dont 
était porteuT François Laferrière ce jour�là vis'ait même plus loin, 
probablement en raison de la mauvaise volonté de 'l'accusé. 
Qu'on en juge d'après sa teneur : 
Monsieur l'officier en la terre et Seigneurie 
de Busbach abitant envoye aux maire et gens de 
justice de Budling, 
Supplie humblement François Laferrier receveur de la fabrique 
de l'Eglise paroissiale du Hackenberg demeurant à Hailling qui 
fait élection du domicile en celluy où il réside audit lieu, 
disant qu'en saditte qualité de receveur il luy est dû par Pierre 
Bausch, laboureur demeurant à Weckring, la quantité de cinq 
maldres et demy de froment pour restant d'une plus grande quan­
tité portée en la promesse du troisième febvrier mil sept cent 
vingt cinq, controllée à Sierque le dix-neuf juin présent mois 
par le sieur Précan desquels grains le suppliant ne pouvant avoir 
écriture et parfaite délivrance, il est obligé de se pourvoir. 
Ce considéré, Monsieur, il vous plaise permettre de faire assigner 
par devant vous à la première de vos andiances ledit Pierre Bausch 
pour reconnoitre sa marque apposée au bas de la promesse dudit 
jour troisième febvrier mil sept cent vingt cinq pour juste reconnue 
savoir condamner à délivrer au suppliant les cinq maldres et 
demy de froment pour restant de ladite promesse et pour le refus 
jusqu'à présent aux dépens et pour sûreté et conservation permettre 
de faire saisie et férer justice. 
Franz LAFERIGER 
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Avant de poursuivre notre enquête, essayons de connaître un 
peu le personnage de l'accusé. Qui était-il ? En un mot, un pauvre 
hère. Pierre Bausch, trente ans, était originaire de Chémery où il 
résidait avant de venir se fixer au hameau de Veckring. Comme la 
plupart de ses concitoyens, il ne savait ni lire ni écrire. TI avait épousé 
Marguerite Forrette de qui il eut une fille, malade et infirme. A son 
décès, en 1 746, le greffier de l'état civill, en l' occurence l'abbé Pierre 
Breistroff du Hackenberg, qualifiera le père « d'homme pauvre et 
débNe » .  Il avait pris à bail quelques sillons situés sur le finage 
de Veckring et appartenant à l'église du Hackenberg. TI eut d'ailleurs 
du mal à en régler la location qui se s(jldait à 'quelques maldres de 
froment. En 1724 déj à, à l'échéance du canon, vers la Saint-Martin, il 
restait à son passif un reliquat de cinq maidres et derny de grains dont 
i[ avait signé une reconnaissance devant 'le notaire de Sierck le 
3 février suivant. Depuis, l'affaire traînait. 
Malgré les injonctions verbales de s'acquitter de sa dette, Pierre 
Bausch faisait la somde oreille. Devant ses lenteurs et ses réticences, 
l'officier seigneuria1, connaissant l'accusé, n'hésita pas à donner satis­
faction, séance tenante, à la demande de son client dans les termes que 
voici : 
Nous renvoyons la cause et les parties vers nostre justice ordinaire 
de Budling pour leur estre faiet droit. 
A Busbach le 25 juin 1 726 
Jean WENDEL 
Fort de ce mandat, notre receveur s'en fut trouver du même pas 
le maire seigneurial au village de Budling et 'lui soumit la même plainte. 
Ce dernier, ne pouvant guère aisément contrer la décision de son 
seigneur et amodiateur, acquiesça à la requête présentée et donna 
également son accord écrit dans la forme suivante : 
Nous permettons la saisie requise aux risques, périls et fortune 
du suppliant et sauff l'opposition avec assignation à comparoittre 
pardevant nous lundy premier juillet prochain neuff heures du 
mattin. 
Fait à Budling le 25 juin 1 726 
Jean Adam JUNGFLEISCH 
mayeur 
En assignant le maJlheureux Bausch à comparaître le lundi suivant, 
le maire veut manifestement laisser le temps à l'intimé de régler cette 
affaire à l'amiable sans avoir à recourir aux rigueurs de la justice. 
Il prend néanmoins la sage précaution de se décharger sur le suppliant 
de toutes les surprises que sa démarche peut entraîner. 
Le receveur synodal n'entendit point la chose de la même oreille. 
Etait-ce par mesure d'intimidation ou pensait-il réellement exécuter 
son dessein f>ur�le-champ ? Toujours est-il qu'il ana quérir le sergent 
de justice et au cours de cette même matinée fit procéder à l'inventaire 
et à la saisie des biens mobiliers du débiteur insolvable. 
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Nous nous permettons de citer in extenso le procès-verbal de 
cette saisie. Sa valeur historique locale est indéniable, car il nous livre 
une image assez nette de la condition paysanne dans les seigneuries 
rurales au cours de la première moitié du XVIII" siècle. De plus, le 
document nous familiarise avec la terminologie juridique de l'époque, 
certes bien compliquée pour un pauvre manant dont toute la formation 
intellectuelle se bornait à signer son nom d'une petite croix tracée 
d'une main hésitante. 
Voici la minute de cette saisie : 
L'an mill sept cent vingt six, le vingt cinqs juin avant midy, à 
la requête de François Laferrier receveur de la fabrique de 
l'église paroissiale du Hackenberg demeurant à Helling et en 
vertu du renvoy et décret cy dessus, je sergeant en la seigneurie 
de Busbach résident à Budling soussigné certifie m'estre transporté 
au village de Weckring où estait le domicile de Pierre Bausch 
laboureur dudit Weckring, parlant à sa personne je luy ay donné 
assignation à comparoitre pardevant les maire et gens de justice 
de Budling lundy premier juillet prochain neuf heures du mattin 
pour répondre sur les fins de la présente requeste et pour sûreté 
et conservation je luy ay déclaré que j'allais saisir comme de 
faict j'ay saisy, arrêté et mis sôubs les mains de nos Seigneurs 
et de justice scavoir tous les grains consistans en froment, 
moittange, seigle, orge, trémois, avoine, febves, poids et foings 
appartenant audit Pierre Bausch et notamment ceux semmés sur 
les terres affectées à ladite Eglise paroissiale du Hackenberg 
scitués au ban, finage et confinage dudit Weckring, de plus 
les meubles trouvés dans sa maison scavoir dans la cuisine un 
chaudron de fer, trois pots de fer, un chaudron de cuivre 
contenant trois sceaux, plus trouvé dans la chambre à main 
gauche de la cuisine un lit de plume avec un oreiller pareillement 
de plume, deux draps taille de houppe, dans le poile deux 'coffres 
l'un de chêne l'autre de sappin fermants à clef dont il se trouvent 
dans celluy de sappin quatorze chemises tant de femme que 
d'homme, une demy douzaine de draps toille de houppe et de 
chanvre, et l'autre coffre ils n'ont voulu ouvrir, de la toille pour 
deux sacques non fasonnés, plus trouvé derrière la maison un 
chariot ferré n'ayant que trois roues, la quattrième estant cassée, 
de plus un pressoir ; dans la cave trouvé une cuve à y mettre des 
choux, plus sur le grenier un tonneau de trois hottes, deux tours à 
filler ; dans les escuries trouvé un vaux d'un ans environs - plus 
ledit Bausch nous a déclaré qu'il avoit deux vaches qui sont à la 
herde, six brebis, trois agneaux, sept cochons tant grands que 
petits, ayant de plus déclaré qu'il a dans la maison de Nicolas 
Decker deux tonneaux l'un de huitt et l'autre de quattre hottes 
et une cuve à raisin de sept ou huitt hottes, de plus une cuve 
à raisin dans la maison de Pierre Ferry de huitt hottes. 
A u  régime et gouvernement desquels grains, foings, meubles et 
effects j'ay establi pour commissaire et gardien la personne de 
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Nicolas Decker banwart dudit lieu, lequel a volontairement accepté 
ladite charge de commissariat, a promis de rendre bon et fidèle 
compte lorsqu'il en sera requis par justice, a luy enjoint de faire 
sceller, fermer, faucher et engranger lesdits grains et foings, mettre 
en lieu de sûreté pour estre vendus sur le marché publicq et 
de n'en vider ses mains finallement n'en ait esté ordonné par 
justice et que led. Jung Charles ne soit payé de son due, frais 
et mises d'exécution faits et à faire soubs les peines de l'ordonnance 
et d'en répondre en son propre et privé nom, le toutt moyennant 
salaires raisonnables ; défense faict aud. Pierre Bausch et à toutt 
autre de ne troubler, molester ny inquiéter led. commissaire dans 
la fonction de son commissariat soubs les mêmes peines de 
l'ordonnance ; et afin qu'il n'en ignore je luy ay donné copie tant 
de la promesse, note, renvoy et décret que de mon présent 
exploit de saisie et aud. commissaire copie de mon exploit de 
saisie faict aud. Weckring les jour et an d'autre part, en présence 
de Nicolas Nicolas jeune garçon dudit Weckring lequel a signé 
avec moy comme témoin. 
Marque de Nicolas Nicolas Jungfleisch 
Decker, commissaire Nicolas 
Controllé à Sierk ce vingt cinq juin 1 726 
une livre vingt deux sols six deniers 
PRECAN. 
Nous ne pensons pas que la vente des biens du malheureux 
Bausch ait effectivement eu lieu. Du moins, les actes de la justice de 
la seigneurie du Hackenberg n'en recèlent aucune trace. Il est fort 
probable que devant la gravité de la menace qui risquait de le dépouiller 
complètement, Pierre Bausch se soit ressaisi et décidé en fin de compte 
à régler le solde de sa dette, surtout qu'à ce moment il en avilit la 
possibilité. On était à l'époque de la moisson et le commissaire­
priseur avait trouvé du gmin chez lui provenant sans doute encore 
de la récolte de l'année préoédente. 
Pour l'intéressé, l'alerte avait été . chaude. Elle lui aura certai­
nement fait savoir de quel bois les justiciers du Hackenberg se chauf­
faient. Il a été assez sage d'en tenir compte oar, par la suite, on ne 
relève plus aucun démêlé avec la justice, le concernant. Avait-il 
résilié son bail ? C'est possible. Il est bien plus probable qu'il se 
soit acquitté régulièrement du canon de ses terres sans plus intéresser 
la justice à ses affaires. 
Désormais, �l ne fera plus parler de lui, et quand il mourra 
au mois de janvier 1757,  son nom sera entré dans les annales de ]a 
justice seigneuriale qui l'ont conservé jusqu'à ce jour. 
Les documents concernant cet incident ont le mérite de nous 
transmettre nombre de détails au sujet des conditions d'existence des 
ruraux de cette contrée, tels que l'habitat, l'élevage, la culture. On 
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notera la place importante que la vigne prenait à une époque où celle-ci 
occupait la majeure partie des coteaux du Hackenberg. 
Pour qui tenterait un jour l'envie d'étudier les structures sociolo­
giques de la seigneurie rurale au pays de Moselle, ces pages peuvent 
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